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Quand il s’agissait d’escalade, Renald 
était enthousiaste, bien qu’il ne soit pas 
particulièrement doué. Mais quand il fallait 
franchir un trottoir, c’était une histoire qui prenait 
plusieurs heures.

011
Jean Banane avait la pêche. Sa femme l’avait sucé toute 
la nuit. Il se promettait de lui acheter un jour une Ferrari.

012
Quand Jean-Noël voyait la fin de l’année approcher, il 
enfilait vite sa carapace géante de tortue luth. Les jeux de 
mots sur son prénom ne l’atteignaient plus, mais il était 
allergique à la neige.

Jobat Poulette

Améliorations municipales

	 Cette année, le festival aux dominos sera suivi d’un 
bowling géant organisé place Royale, près de l’ambassade 
Carnot. Prévoir des manteaux de toutes tailles pour les 
organisateurs. Merci. En l’honneur des anciens décédés et enfermés dans le sol de notre région, un message rédigé 
par les héritiers sera tamponné, scotché et finalement tatoué sur le front de notre doyenne Monique Gervita, veuve du 
Colonel Fabiani. Une minute de silence sera également attribuée pour ensuite nettoyer son front.
	 Par arrêté préfectoral, toute personne de moins de 17 ans qui ne serait pas en mesure de rentrer chez elle par 
ses propres facultés ne sera pas autorisée à pénétrer dans l’arène sous peine de contraventions. Merci aux parents de 
ne pas maquiller leurs enfants avec des narines ou des yeux encore plus grands que ce qui a pu être fait l’an dernier. Le 
sous-caporal du Département jumelé de Fatterne viendra spécialement et s’installera dans le mobile-home de la colline 
du Futur — merci aux responsables du site de préparer les systèmes électroniques au mieux pour que le spectacle soit 
aussi bien réussi visuellement que pour les oreilles. L’ensemble du parc collatéral a été retapé par la maison Fayolle 
— planches et échelles ont été redessinées par la maison du Cidre — les enfants de la crèche des Hasards ont participé 
également.
	 Enfin, afin de susciter un maximum de bonnes réactions pour notre hameau, nous demanderons à tous et à 
toutes de ne pas dire de mal des projets de la mairie devant la presse durant l’ensemble des cérémonies.

Lucarne Gratuite

Carnet 3

	 Un mec est surveillant d’exposition et il écrit dans un carnet. Franchement, il tripe trop au lieu de s’emmerder 
devant les mêmes tableaux toujours et encore. Comme un aveugle dans le silence. Oh tiens, une distraction, une 
musique me parvient des résonances de l’abbaye. C’est religieux, mais dans ce contexte, fort appréciable. Quelques 
murmures arrivent aussi à mon oreille. Impossible de savoir ce qu’ils disent, trop de réverbération. Ce n’est pas 
encore le moment de venir, je suis occupé à écrire, venez quand le vide se rapprochera. Tant pis, ils ne peuvent pas 
comprendre. Un couple avec leur enfant zigzague entre les photos au bout du couloir. Je les aperçois depuis mon 
bureau. La musique s’arrête, je devine un curé qui débite ses salades sur la maison et dieu qui aide à la construire. 
Le couple prend tout son temps pour venir. Moi qui n’ai plus rien à penser maintenant.  Magnez-vous ! Une porte 
claque à ma gauche, ah merci. Déjà son écho se dissipe. Mais où sont donc tous ces empêcheurs de lire en rond qui 
passent habituellement dans ce fichu couloir en disant une fois sur deux bonjour ? C’est là que j’ai besoin de vous, 
quand le trou noir du vide s’amène ! Heureusement le gamin s’est rapproché et m’a regardé. J’ai levé les yeux sur 
lui, il a eu peur, son regard s’est écarquillé et il s’est détourné vers ses parents. Bonjour, bonjour. Je le regarde à 
nouveau, il détourne ses yeux flippés. Le vide froid devient désormais palpable. Mais ses parents sont figés sur une 
photo. Faites quelque chose. Déjà, le bord du vide est visible. Ah ils changent, et non ils se fixent. Mais oui c’est ça, 
entrez, regardez les beaux tableaux. Mais entrez voyons ! Les photos sont jolies d’accord, mais vous en avez déjà 
vu 30, alors attaquez les tableaux. Un autre enfant court devant moi, je n’ai pas pu lui faire de grimace, il était trop 

rapide. Pourtant il est accompagné de ses grands-parents lents. Voilà, les vieux ils aiment les tableaux. 
Le premier couple esquive la salle, mais les vieux sont entrés. Attendez moi, j’arrive pour lire sur ma 

petite chaise dans la salle. Ils sont déjà repartis, à peine le temps de lire une page. Et me voilà dans 
le silence total, face à moi-même. Je retourne à mon bureau pour m’occuper l’esprit le temps du 
court trajet. Des bruits de talons, quelqu’un approche ! C’est bien une femme, et une très belle 
femme. Bonsoir, bonsoir. Mon regard perçant a croisé le sien, mais je ne peux rien faire pour la 
retenir, pour prolonger le contact si furtif. Il ne me reste qu’à contempler son joli petit cul qui 

disparaît au coin du couloir. Les trompettes musicales reprennent…
Estelan Dufreniers


